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Conference . {e tient à Ruel. 
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| A FAR I | 
Chez IEAN HENAVLT, au Palais, dans la Salle 
Dauphine , à l'Ange Gardien. 


NE. PU L LIX. 
eAuec Permifsion. 


SUHOIEN 


Bu 5 0ûb.3liup 52n3154mex 


4 K ds 
- Fou 


se | | 1 4 œ nè ) à mŸ 
\ LS « \4 ss 3 un & 


F; ‘al ÿ: td, sale TAN AMSH 
| si) pa AT & « 


3 ne | 


LV a D 8 
SR RSR UNS LE Ne NN 


LE VISAGE DE BOIS 

D A TNNENT BB og 

DV MAZARIN: 
SE RER D 1 | 


SON EXCLVSION DE LA 
Conference qui [e tient à Rucl. ; 


LEN quelesvertus qui font oppotées 
aux viceslestiennent toufiours foümis, 
D. : :, fe De RU 
a leur éclatante fuperiorité, & que ce 
Æ7 combat dont Fifluë n’eft iamaisincer- 
+ tainc, fafle inceffamment triompher 
les filles du Ciel, desmonftres qu'engendrela ter- 
re: Toutesfois ces foibles & lafches ennemis dela 
gloire de Dieu, les vices ofent bien encore ar- 
mer des Gcans detemerité pour dethrônerles puif- 
finces/Sougerinesabneiriluirabet abus 
-L'infolence & l'efronterie qui depuisla naif- 
fance du monde perfecutentinceffamment la pru- 
dence & la retenué, n’ont point encore rougi de: 
. a confufion qu'ils remportent tous les jours. de: 
leurs vains& ridiculesefforts, Herennius qui par fes 
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diffolutions & fes defbauches enormes perdit les 
bonnes graces de Cefar Augulte , fe voyant hon- 
ceufement chafsé de l’Armee de ce fage Empe- 
reur, eût encore affez d'effronterie pour fe plain- 
dre de ce iufte traittement, & demander de quel 
pretexte il couuriroit la‘honte de fon prompt re- 
tour prés de fon Pere, disluy,refpondit l'Empe- 
reur, queie net'ay pas cité agreable: Et Ciceron 
voyant que Laberiuslennemy des bons Senateurs, 
auoit encore l’impudéce de fe prefenter pour auoir 
feance auprés de luy. Le te receurois, dit-il, f1 ie 
n’eftois placé fi à l’eftroit. Ce Prince de l’Elo- 
uence voulant témoigner par cette refponce, & 
le demerite decétimportun, &latrop grande fa- 
cilité de Cefar , quiadmettoit pour lors trop de 
monde au Senat. 
Jamais noftre Roy de France Louys Hutin, n’eûr 
ermis que l'oncüûrfait le procésà Enguerand de 
Matigny Grand-Chambellan de France & Sur- 
Intendant des Finances, bien qu’il fut accusé d’a- 
uoir eu intelligence auec les Flamans ennemis de 
cét Eftat, s'il n’eufteü l'audace derefpondrein{o- 
lemment à Charles Comte de Valois ; Oncle du 
Roy, lors qu'eftancappellé au Confcil pour rendre 
compte de l’adminiftration des Trefors du Royau- 
me , il iura infolemment:, que c'eftoit ce Prince 

qui lesauoit enleuez. | m Et - 
Mais qui peut conceuoirvnetemeritéplus infup- 
portable , que celle d’auoirveucesderniers iours le 


Mazarin, à Ruel, fe prefenter pour entrer dansla 


Confc- 
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Conference,où les Députezdenoftreaugufté Par- 
lement fe font trouuez pour trauailler aux remedes 
de l'Eftar, & au recouurement dela Paix ‘qu’elle 
atfogance fans exemple, que le Criminel qui eft 
defia mort cinilemént, ofe pretendre feanceauec 
les Tuges qui l'ont condamné, que ce coupable à 
qui toute l'Europe déniela protection , ofefepre- 
fenter deuant ce Tribunaloü la luftice prefideauec 
tant de majefté ? cherche:t'il d’eftré combatu par 
leurs paroles, apres auoir efté vaincu par la force de 
leur intégrité ? ou bien ; Veut-il entrer dans cette 
Conference comme vn pecheur humilié, qui veut 
rendre autant de larmes de repentir, qu'ila faitré- 
pandre de ruiffeaux de fang des meilleursfuiets de 
ce Royaume ?Mais qui pourroit eftre touché des 
pleuts de celuy qui a fait verfer fans horreur lefans 
de tant de bons Frañçois? Non, non;ilfaut bien. 
plus de témps à confummer laroüille, dont la pra- 
tique des crimes a défia défigure fon efprit: quoy 
donc?veut: il voir Le premier appareil que cesillu= 
ftrés Senateurs eftiment neceflaire pour confolidér 
lesplayes dontil ñousanavrés; & certeameartif- 
cieufe croit-elle faire Changer de faceäla bonace 
prefente> cét Hidre enuenimmé contre la pureté 
des intentions dé noftre Parlement, veut-il r'alu- 
mer vn nouueau flambeau de defordre & de rebel- 
lion , veut-il deftruirela Nation Françoife s'il n'en: 

peut empieter le gounernement ? maisil fautaupa- 
. tauant qu'il face petit tous ceux qui font afleion- 
nez à cette Couronne, & le Roy n'a point deu 


jets qui né fe facrifient pour la conferuation de 
{on autorité ; fi. bien qu'il faut maffacrer tout vn 
peuple, pour occuper cette Monarchie. 
Mais non, ces Illuftres Heros dont lesarmes ap- 

puyansla caufe de la luftice, trauaillent pourno- 
tre commun repos, prodigueront encore leur vie 
pour trouuer dansla continuation deleurs trauaux 
la paix que nous demandonsdepuis filong-temps. 
C'eft par eux que lesmuts de cette Ville font hors 
del'efcalade & neredoute plus l'aproche de ce Ty- 
ran; Ils ont guaranty nos teftes du coup qui les 
menaçoit: nous n’auons plus à craindre pour nous 
ny pour nos familles, tandis que ces viuans Bou- 
cliers des oppreflez veilleront pour noftre deffenfe. 
Decernons des triomphes a ces dignes Liberateurs 
dela Patrie, faifons des vœux pour lalongueur de 
leurs années, partageonsleurnoscœurs, & nerefu- 
fons rien à la gloire de ceux qui nous donnenttout. 

Mais tres-prudenñte , & auguite Compagnie, 
n'admettez point dans voltre Affemblée ce Ty- 
ran qui selt tant de fois forcé de vous diui- 
fer; ce Monftre qui n’a point épargné le fer ny le 
poifon pour deftruire cét augufte Corps, auquel : 
{ont auiourd'huy attachées les plusnobles parties 
de l'Eftat. Faites reflencir à ce Barbare, quec'eltla 
douceur & non pas la cruauté qui gaigne les cœurs 
gencreux. L'vne ne s'exerce iamais fans acquerir 
de nouuelles creatures, & l'on ne fe fert point de 
l’autre qu'elle ne fufcite la haine de tous les peu- 


ples. Qu'il vfe à fon gré de fes forces , nous au- 


rons aflez de generofité pour ne point plier fous 
les honteux liens de fa Tyrannie:la Vertu fouf- 
fre trop de contrainte fous le souuernement des 
_ méchans, c’eft lors qu'elle n’agitpasfclon fes fen- 
timens, & qu'elle eft forcée de ceder à la corru- 
puon des vices. Celuy qui ne fçait pas corriger le 
déreglement de fes paflions, eft inhabile à l'admi- 
niftration dela Monarchie Françoifc. | 
Nous nepouuonsfouffrir que legouuernement 
denos Roys, qui n’a point dé raport auec laferui- 
tude, puifque laliberté desbons fuiets fe conferue 
dans la iuftice de leur Prince, & que l'iniufte ptut 
mefme quand il veut fe rendre libre fous vn fem- 
blable gouuernement: En effet, la fujetion peut 
durer fousle regne d'yn Monarque; maisil n'en ef 
iamais l'autheur : & fi la liberté confiftea faire ce 
que l’on defire, ce n'eft que le mauuais fuiet qui 
peut deuenir Efclaue | pource que ne faifant ce 
qu'il veut, il n'agit que par la crainte dela iuftice 
de {on Souuerain; Mais fi celuy-là n'eft pas libre, 
il eft auf indigne de l'eftre, & s’il deuient ferf, 
ce n'eft pas par le gouuernement du Prince, puil- 
que c'eff le feul effet de fon peché qui change fa 
condition. no | 
Cét Ennemy detousles gens debien, veut-il en 
s approchant de vous, combattre voftre prudente 
ciuilité , defon arrogance & outrecuidance? Ofe- 
t'ilencôre fe prefenter deuant ceux qui nelepeu- 
uent iuftement regarder que deflus la Selette ; vo- 
ftre gencrofité feroit-elle fatisfaite de perdrel’'ini- 


mitié fans perdre aufli l'Ennemy ? Non, non; 
Meffeigneurs, qui écrafe la tefte du Vipere n’ap- 
prehende plus d'en eftre picqué; & vous ne pou- 
uez feparer le venin de ce: corps infecté de cri- 
mes, pour encompofer vn bon antidote, qui vous. 
affeure contre la morfure de tous vos autres En- 
nemis. Confcruez toufiours, Mcfleigneurs , cette 
meme rigueur contre Papprochce des coupables: 
N'admettez iamais le Cardinal Mazarin dansvo- 
fire illuftre Afemblée, & relsque cét autre Sena- 
teur Romain, refulez vn fiege ace méchant qui 
nous tient afliegez auec tantde cruauté. Ilne faut. 
point donner lieu de repos àceluy qui oftea tout 
vn Royaume. Fermeziles portes de Themis à ce- 
luy qui ayant déchaifné touslescrimes que voftre 
luftice auoit écartez , les fait auiourd'huy maï- 
cher en foule contte l'honneur des Autels , con- 
ere la pureté des Vierges, & Contre l'innocence des 
oppreflez, & que fa perte ferue pour lamais de di- 
tame aux blefleures que vous travaillez de gua- 
tire | 4. 
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